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C'est peut-être un pélican de la malle aérienne

R^NTTrjerde*-----------------pas
ce at me cH*, 
officier, c>*t d<* 
me febricetlea 
pentenoelle (

Berplas

A MUTT

par BÜD FISHER
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Il fait ,on
frais !

Oh, un 
pélican !
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SHOOfENCORE ?
J'en suU
débarraasé !
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Tu sais Mute, il fallait bien qnr 
l'apparaisse dans cette page î Nouj 
sommes inséparables —

Mutt et Jeff !

Alto, 
Mutt !

Merci.? Pet» î
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fî't >wpH dt*i‘id'* drifir <(<■• 1«
co-»-lH»y o^r* rletîme d uo arrlftcnt . .

Il no le oerr» p»t! Tout 
!« monde dira «u'M n 
appelé la malr-Hanr* en 
a« moquant du chut 
nalr ! ^

Le Roujc ramassera mala- \ 
t » n a <» t moai'hair '

Voilà X^s Rou|0 
J'espère qu'il ne 
▼erra pas que 
J’ai coupé U 
sancie de 
aa aelle !

tenant le mouchoir d« 
I-adr Spieler au (rond 
falop do aon cheraî

Tonnerre :

Spectacle
Indy
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I.o Kouco oaisit 
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Tounerr*

So remet * 
cheral. I.es bras 

noué» autour 
de rettrolure 
de son rhe- 
▼al. son 
eperun 
ramas^*- le 
mourboir 
sans
ralentir !

La sangle de la aelleVoici
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Rouge! Je n'al |a 
maie tu un rava< 
lier comme tous 
Mais ou est il 
ar livé?

Pas si site

rie r.e sais pas, 
Lady Spieler 
— maia je 
-S* vais regarder 
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fem «»»* selle 4
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cacher eette 
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Rouge qui 
remonte à 
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Page des Jeunes
CHOSES ÉTRANGES par R.-J. Scoff MOTS POUR RIRE ■=j

La «>oac he de eet 
anim^lcale marin, 
appelé “dollar de *a- 
blc ' est sitaée juste 
au centre.

_
t oe srenouilW peut sau^ 
tee à one distauee de 
plus de 2» foè* s» leu-
**

Dans un cercle d'amis, un lumiste 
posait le problème suivant:

—Un train part de Québec & huit 
heures et un autre de Montréal à 
neuf heures. Tous les deux vont à 
la même vitesse. Quel est mon âge?

—Trente-huit ans, répond son 
voisin.

—Comment artivez-vous à ce 
chiffre?

—v'ai un neveu qui a dix-neuf 
ans, et U est à moitié fou .

fV. leti-TtUirs féalogivaes situées dans lu pastis perd

Êt DéitUt Vailej. en Calàternt?, a appeltsut les era­
ses Ibehebe: ®u eroit qu’ils sunt les plus re 

eeeta solcans de la partie -„tl oue-1 de. Ktais-Cnis.

deseente en 
ptunaee pour les 
bombardements, n 
été eapêrrmentée 
ei perfnetionnér 
aux r tats-Cnis.

—Comment avez-vous constaté 
qu'ils étaient saoûls?

—Votre Honneur, l’Ecossais tour­
nait ses poches à l'envers et Jetait 
son argent dans la rue; le Juif, ra­
massait l'argent et le remetalt à 
l'Ecossais.

—Oui, Je m'occupe de la derniè­
re heure.

—Mol aussi t
—Vous êtes donc, comme moi, 

journaliste ?
—Non, Je suis employé des pom­

pes funèbres.
Le pont sur la petite rivière était 

inachevé lorsque le maire de l’en­
droit se trouva à passer. Au Jeune 
fils du constructeur du pont, le 
maire fit ce compliment:

— Tu dira à ton père qu'il a 
fait un beau pont, mais U man­
que quelque chose.

— Eh quoi?
— Un garde-fou.
— Papa ne savait pas que vous 

passeriez ce matin.

Dans un camp de nudiste--: l'un 
deux portait continuellement un 
veston. On lui demande pourquoi.

— La belle affaire! Sans cela, 
où mettrais-Je ma pipe quand Jel 
ne fume pas?

I —Il m'a dit qu'il me flanquerait 
son pied quelque part la première] 
fois qu'il me rencontrerait. Que! 

• dois-Je faire?
—Dès que tu l’apercevras... tu| 

t'assoiras.
La cliente. — Mon portrait n«j 

me plait guère. Vraiment, vous nël 
m'avez pas rendu Justice.

Le peintre. — SI, madame, ed 
avec quelques circonstances atlêJ 
nuantes !

—Monsieur, je viens vous deman­
der la main de votre fille?

—Lui en avez-vous parlé?
—Non. C'est depuis hier seulement' 

que je sais que vous êtes riche.

v T T »

Le jeune homme est au pied de! 
l'escalier.

—I.umière de mes yeux ! Lumière ! 
de mon coeur! Lumière de ma viel !

—Mariette, crie le père, éteins 
toutes ces satanées lumières puis1 
monte te coucher.

""V W ' -V V V ® ® ■

QUESTIONNAIRE
Qu'est-ce que l’artério-sclérose ?
L'épaississement et l'endurcisse­

ment anormaux des artères.
Quel est le nom médical de la 

fièvre des foins ?
La pollinosis, mot formé de 

•'pollen'’. C’est le pollen de certai­
nes plantes qui communique cette 
maladie.

Qu'est-ce qui produit le hoquet ?
De* contractions spasmodiques 

du diaphragme.
Est-ce que Magellan a réelle­

ment fait !e tour du monde ?

Non; il fut tué aux Philippines; 
mais une partie de sa flotte finit 
le voyage.

Une boule de plomb peut-elle

flotter sur une surface de mercu­
re ?

| Certainement, ear le plomb e*t 
moins dense que le mercure.

A quelle vitesse descend un pa­
rachute ?

Il franchit les 580 premiers pieds 
en 6'i secondes; les 1.900 pieds sui­
vants en 19 secondes; les 3,900 au­
tres pieds en 2. secondes.

Quel peuple s'est serti pour la 
première fois à la guerre de gaz 
empoisonnés ?

Les Allemands, à Tpres, en 1915.
Nommez des substances qui ont 

du poids, mais pas de forme?
Les fluides, comprenant l'eau et 

le gaz.

Le chasseur du bureau d'un avo­
cat aux clients plutôt rares s adresse 
au patron;

—Un client désirerait vous voir. 
—Un ancien ou un nouveau?
—Un nouveau, naturellement.
Un fermier écossais ayant été élu 

commissaire d'école, visita celle du 
village.

— Maintenant qui d'entre vous 
peut me dire ce quest rien?

Après un moment de silence, 
un petit garçon assis sur le siège 
d'en arrière, se leva:

— C'est ce que vous m’avez don­
né l’autre jour pour avoir pris soin 
de votre cheval.

iTiré des Jeux de Cartes enryclopédjqaes 
de 1 abbe Etieobe Biaucbardj.

| Le marguilller et le curé vien­
nent de choisir l’emplacement d'un 

] cimetière. Le marguillier :
—Monsieur le curé, je suis très 

satisfait de l'emplacement choisi. 
D'abord, du cimetière, on aura une 

i vue magnifique sur la ville. De 
' plus, c'est un endroit idéal pour la 
santé.

a». M t, )lu.
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Voici un nouveau genre de mots croisés que vous trouverez amusant. Il s'agit de 
trouver des mots de 4 lettres entourant le carré noir numéroté. Ce mot peut se lire 
de droite à gauche ou de gauche à droite et commencer indifféremment dans une 
des 4 alvéoles En voici les définitions; 1—Division de l’année 2—Unique, isolé 
3—Vase 4—Non usagé 5—Fleur 6—Règlements 7—Ce que pond la poule 8— 
Vaporeux 9—Monnaie italienne 10—Produit de l’abeille 11—Habit de cérémo­
nie 12—Capitale de l’Italie 13—Légume en cosse 14—Couleur 15—Port 16— 
Pour mâcher. (Solution dans cette page)

- - - - - a a <* <»■ .a ^ .^ A A - tiniiti i*- **1 rt-i rè iC a* * - - -

Pouvez-vous trouver 15 mots en n’employant 
que les lettres du mot "camping” ; il ne 
faut pas répéter les lettres.

(Solution dans cette page)

CROYEZ-LE OU NON
Ramst* // d’Egypte, fameux Pha­

raon, valait 10 fois plu» que Ford 
ou Rockefeller, lorsqu'il mourut.

Sous le règne de Philippe H, ma 
dame Marie Ollieier, de H omis- 
choole, Flandre», fut condamnée à 
porter deux paire» de pantalons 
aulour de son cou pendant toute sa 

; viet pour avoir été accusée de poly 
andrie (avoir eu 2 maris).

Dans le llème livre de la Chroni­
que du Cid, on relate que le corps i 
embaume, du guerrier espagnol fut 
placé sur une selle (selon ses der­
nières volontés) et que le. cheval 
qui le portait avança dans la ba­

it aille à la tête des armée», pour 
remporter la victoire sur le roi Bu 
car et ses hordes de Maures.

SOLUTIONS
L'erreur: Le bec de la cafetière 

est trop bas.
Les mots dans CAMPING: Camp

— Caïn — Pin — Ma — Gin — Ca
— Mai — Main — Gain — Pain — j 
Naim — Cap — Ami — Api — An —j 
Gai — Ni — Pi — Ml — Pan — Ain
— CL

Y////'/'  ̂' '/SS///;

w,

Je demande à chaque 
lecteur de me faire

le visage qu'il //yy^. 
Tondra,

y///////////////.

Trouvez une erre 
dans ce dessin. (Sol 
fion. dans cette page

Les mots croisés ::
Mois — Senl — Urne — Neuf 
Iris — Lois — Oeuf — Flou 
Lire — (ire — Frae — Rome 
Fève — Vert — Rade — Dent

M-
X

—~—i
Les amis

c de lanfe
Picbon

~ VA Oh — êr tontes 
je mt Iroeval* paa

l'oaTrr boiie*
*al« pa* i U eh»*- 

*e, n>*hit«r 
ehkn » »»tr on

?

SERVICE DE BATTERIES I • SERVICE DE BATTERIES
SEPVIfF _ DADTIK
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Les amis et amies de la page Bonne fête!

j

t

Vouui trouvere* cl-dessou» la liste complète de ceu* qui ècrWent 
au Courrier de Maman Bella ou participeui aux concours que La 
Tribune lance pour les jeunes J'ai classé la nom des concurrents 
et dns correspondants sous les noms de rille ou de village pour le 
bénéfice des jeunes qui désirent fonder des cercles ou se jolndrs 
aux autres enfants de leur localité. Plusieurs des jeunes dont les 
noms apparaissent ci-dessous écrivent au courrier sous un pseudo­
nyme. J'ai cru bon cependant de donner le nom véritable de tous 
les jeunes pour plus d’unité. SI, par hasard. H s'étatt glissé quelque 
erreur dans les classifications ou dans l'âge, vous êtes priés de 
bous en avertir. Les correspondant» ou les concurrents dont le nom 
a pu être oublié sont également prié» de nous avertir afin qu’on 
ajoute leur nom â la liste.

Asbestos
O igné, Denise, 12 an», il rue

Oaspé.
♦ ♦ ♦

Ascot Corner
Camden, Harry, 16 ans.

+ + *
lîirchton

Biais. Fleurette. 14 ans. R.K ffo 1 
C'hicolne, Thérèse, 13 ans, R R. No 1

♦ + ♦
Bishopton

Turcotte, Huguette, 13 ans. RR 
t No 2.

♦ ♦ ♦
Bonneterre

f yr. Roland, 11 ans et Roméo, 
1$ ans.

+ + +
Ut ompton ville

Sanders. Rita, 12 ans et Martha, 
14 ans. RR. No 1.

+ + *
Bury

Begin. Monique. 9 ans, et Cécile, 
14 ans. R R No. 1.

Fortin. Lucille, 10 ans, et Rose-
Aimée, 13 ans

Richard, Denise, 10 ans, et Moni­
que, M ans, CP. 12.

+ + +
Chart Servi Ile

Landry, Monique, 14 ans.
Foi-son. Germain, 14 ans, et So- 

linge, 15 ans. C.P. 76.
Trottier. Thérèse. 10 ans.

+ * +
Coaticook

Branlé. Janine, 12 ans. CP 354
Bolduc, Roger, 7 ans, Gisèle, 8 

ans, Gilles, 9 ans 
Bouchard. Isidore, 8 ans, et Fa­

bien. 14 ans.
de la Bruère. Noella, 12 ans, R.R 

No 1.
Grégoire. Albert.
Tanguay. Angèle et sa soeur Ju­

melle, Angéline. 14 ans. R.R 
No 5.

♦ ♦ ♦
Coofeshire

Thitiodrau. Charlotte, 12 ans. et 
Madeleine. 13 ans. R R. No 4.

i + + 4-
C'ourcelles

Arguln. Jeannine. 15 ans.
Bélanger. Huguette. 12 ans.
Poulin. Elisabeth. 7 ans. Joseph- 

Revnald. Il ans, et Charles- 
Aimé. 14 ans.

+ ♦ *
East-Anpus

B-sHuc. Yolande. 15 ans.
Fournier, Angèle. 13 ans, C.P. 647 
Girouard. Rlta. 14 ans, 12 Carneau 
Pépin, Gilberte, 16 ans, 38 Hôtel 

de Ville.
+ * +

Eastman
B»M«r. Carmen. 11 ans. et Jean­

nine. 14 ans.
•fr ♦ ♦
Garthby

Pionne. Use. 9 ans, et Claire, 10

Katevale
I-sdoucettr, Hollande, 10 ans.

♦ ♦ ♦
Lac-MéRantic

lAcbaoce. Jeannine, 15 ans, rue 
Lasalle.

•f ♦ ♦
La Patrie

Ducharme, Huguette. 10 ans.
Paquette, Lucille. 12 ans.

+ + +
Lennoxville

Therrisult, Lucille, 16 ans, RH.
No 4.

* ♦ ♦
MagoR

Boisvert, Fernand, 7 ans, C.P. 543
Renaud, Jeannine, 14 ans, 56 8t- 

Patrice
Saul nier, Pauline, 13 ans, R R

No 2.
♦ + ♦

Marbleton
Beaulé. Louise. 10 ans.

+ + +
Marlinville

Lessard, Gilles, 10 ans, et Laurent, 
13 ans.

+ * ♦
Milan

Turcotte, Mireille, 12 ans, RR 
No 1.

* * *
Not re- Da m e-des-Boia

Valence, Robert. 8 ans, et Hélène, 
10 am.

♦ + +
Richmond

Fréchette, Mariette, 16 ans, C.P. 49
* * *

Rock-Forest
Martin, Jeanne, 18 ans.

* + 4-
Scotstcwn

Poyon. Rose-Hélène, 5 ans, Irouls- 
Gllles. 7 ans. Hélène. 13 ans.

Tétreault, Simonne, 15 ans.
4- + +

Sherbrooke
Audet. LuclHe. 11 ans, 12a rue 

Gordon
Beaulieu. Violette, 14 ans. 10 

Bowen-sud.
Bélanger, Jacqueline, 15 ans, 74 

Queen
Binette, Réjean. 9 ans, Réal, 11 ans 

Ghislaine. 12 ans. ââ Olivier.
Blanchet, Cécile, 16- ans. Bel­

mont.
Boisvert. Louise. 14 arvs, 132 Blvd 

St-Sacrement.
Chartier, Gertrude. 11 ars, et Thé­

rèse. 15 ans. 218, 7e Avenue.
Côté. Pierrette. 6 ans et demi, 75a, 

rue Peel.
Couture. Armande. 14 ans et Jac­

queline. 15 ans, 69, 9e Avenue.
Dion, Laurette. 13 ans. RR. No 2.
Goupil, tinette, 10 ans. 34 avenue 

Laurier.
James, Carmen, 14 ans, 14 rue 

Cummings
Jran&on. Huguette, U ans, 36 rue 

Fabre.

ans.
Gtgnon. Gaston, 11 ans, et Ger­

maine. 13 ans, RR. No 1.
4- 4- 4-
Gould

Iff allée, Jacqueline, 11 ans
♦ ♦ 4-

Greenlay
Granger, Lise, 8 ans. Maurice, • 

ane et Jeaa-Denla, 11 ans.
♦ ♦ ♦

Nous annoncerons la semai­
ne prochaine le sujet du 
concours de vacances.

Maman BELLE

“HuRuette”, de Bury, qui a 
eu 14 ans le 22 juin.

“Fleur de Juin”, da St- 
GeorRea de Windsor, qui a eu 
14 ans le 28 juin.

“Etoiles du Ciel”, de Sher­
brooke, qui a eu 17 ans le 4 
juillet.

Taboulé. Eileen, Il ans, 45 rue 
Québec.

Laliberté, Pierrette, H ans, RR. 
No 2.

Lambert, Gisèle, 14 ans, R. R. 
No 2.

Lavoie, Lucille, 11 ans, 33, rue 
Camirand.

lavole, Denis, 9 ans, 365 rue 
Drummond.

Lemieux. Camille, 13 ans. 37a 
Coure elette.

Lepage, Pauline, 11 ans, et Rachel,
14 ans, 131, 10e avenue. 

LéJeurneau. Monique, Il ans, 188
Blvd Alexandre.

Picard. Ruth, 76, 1ère Avenue-sud. 
Pinard. Yvon, 12 ans. 50 rue Peel. 
Roy, Paul-André, 11 ans, 25a, 

King-est.
St-Pierre, François, 11 ans, 302 

King-est.
Vanter, Pauline, 10 ans, 37 Peel 

4* 4* 4* 
South-Stukely

I.a/a*vHP, Réal, 14 ans.
♦ ♦ ♦

Stoke Centre
Venner. Eva, 11 ans, RR. No 2. 
Perrçgult, Yolande, 12 ans.

+ 4- +
St-Félix-de-KinRsey 

Bolsjoll, Raymond, 12 ans. 
4-4*4*

St-Georpes-de-Beauca
Gendreau, Thérèse, 14 ans.

4* -4 4*
St-Georg es-de-Windsor 

Blsson. Germaine. 10 ans, et Jac­
ques, 11 ans.

Laeerte. Yolande.
Proulx, Jeannine. 14 ans.

St-Gérard
Br1ère, Gaétan. 6 ans. Pauline. 9 

ans et sa soeur Jumelle Céline. 
Françoise, 11 ans. I|abelle, 13 
ans, Marcel, 15 ans.

Lussier, Suzanne. 11 ans.
4* 4* 4*
St-Léon

Bouffard, Marie-Marthe, Il ans 
+ 4* +

Ste-MarRuerite-de-LinRivick
Pelchat, Pierrette. 12 ans,

4* 4* 4*
St-Romain

Fortin, Lucille, 10 ans, Juliette,
13 ans.

Fortin. Thérèse, 3 ans. Laurence,
15 ans.

Isabel, Louise, 5 ans. Claudette, 8 
ans, Lisette, 11 ans. Ghislaine,
14 ans.

Roy, Colette, 12 ans.
4* 4* 4*

Thetford-Mines 
Bourgault. Juliette, 15 ans. 123 rue 

Roberge.
Dodier, Claire. 15 ans. 123 Roixrge.

4* 4* 4*
Trcnholin

Morin, Madeleine, H ans, et Jean­
nine, 13 ans.

4* 4* 4*
Watervilie

Duplessis, André, Gemma, 10 ans, 
Madeleine, 12 ans. Réjeanne, 
13 ans.

Massé, Monique. 10 ans.
Pomerleau. Guy, 10 ans.

4* 4* 4*
'Windsor-Mills

Roy. Marcel, 12 ans et son frère 
jumeau, Raymond.

4* 4* ♦
Wotton

Croteau, Richard. 10 ans, et Jean- 
Guy, 12 ans.

Courrier de 
Maman Belle

Fleur de Juin.— Je fat attendue 
tout le jour. Il m’aurait fait grand 
plaisir de te connaître ainsi que 
ta grand’mère. J’espère que ce n est 
que partie remise et que tu pour­
ras te reprendre quand tu viendras 
à la ville, T’*es-tu bien reposée pen­
dant ces courtes vacances? Il me 
semblait te voir sous les gros éra­
bles et partager tes sentiments dans 
cette quiétude. Je comptais aussi te 
faire mes souhaits de bonne fête 
de vive voix. J’espère au moins qus 
tu ne fes pas rendue jusqu'ici sans 
me trouver. Tu me demandais ton 
poids normal dans une de tes der­
nières lettres. C'est entre 84 et 88 
livres, pour ton âge et ta grandeur. 
Tu vois que ton poids actuellement, 
est Idéal

4* 4* *r
Petite perle,— Je viens m'excu­

ser d’une faute de typographie pa­
rue dans le petit mot que je fadres- 
• ais samedi Au Heu décrire: “Je 
n’al pas le temps de m'assurer 
maintenant si tu est la seule de 
Stoke", on m'a fait dire: "Je n’al 
pas le temps de m’amuser,’* ce qui 
n'était guère poli. Je m'excuse d'une 
faute qui était bien involontaire de 
part et d'autre.

4* 4* 4*
Une étudiante.— Ta gentille let­

tre m'a causé un grand plaisir. Rien 
qu’à regarder l'illustration en tête 
de ta lettre, je me sentais des four­
mis dans les jambes si bien que je

PATRON Ta 4671. — Cette nou­
velle robe-soleil sera la tenue pré­
férée de votre Jeune fille lorsque 
les jours chauds seront arrivés. Ce 
modèle présente un cachet d'ori­
ginalité qui la rend attrayante. Sa 
coupe est seyante et pratique.

Le PATRON No 4671 est offert 
pour les Jeunes filles dans les tail­
les 11. 13. 15 et 17. La taille 13 
requiert 2 1-2 verges de ttssu de 
39 pouces.

décidai sur le champ de prendre 
mes vacances en juillet. Mainte­
nant que tu connais le chemin du 
courrier, j'espère que tu me feras 
souvent le plaisir de revenir. Tu 
verras ton nom aujourd’hui dans 
la liste dos amis et amies <Je la page 
Raconte-moi un peu ce que tu fais 
pendant les vacances d’été.

4* + 4*
Fille d'amiante.— J’ai reconnu 

ton écriture sur l'enveloppe. Je ne 
parvenais pas à m'expliquer ce que 
tu faisais dans ces parages avant 
d'ouvrir la lettre. Crois-bien que tu 
m’as fait un grand plaisir en me 
présentant 'Etudiante". J'espère 
qu elle se plaira aussi parmi nous. 
J'ai gardé vos deux lettres d'appré­
ciation pour les faire lire au gérant 
de La Tribune, Quand nos lecteurs 
écrivent ainsi pour remercier d'un 
changement qu'ils avaient demandé, 
cela permet à la direction du jour­
nal de se rendre compte du bien- 
fondé des requêtes.

4* 4* 4*
Papillon, tu es volage.— En clas­

sant les lettres pour faire le relevé 
des jeunes qui écrivent â la page 
dans toutes les localités des Can­
tons de l’Est, je trouve ton pseu­
donyme. mais je n'ai pas ton nom 
véritable. J'ai consulté les courriers 
précédents pour voir si tu avais eu 
ta réponse au courrier sdhs la trou­
ver. Si tu l'as cherchée toi-même. 
Lu dois bien te demander si Maman 
Belle accuse réception des lettres 
qu'elle reçoit. Si je ne t'ai pas déjà 
souhaité la bienvenue, je le fais 
sans tarder. Je ne prétends lias être 
graphologue, mais puisque tu veux 
mon opinion, je te la donne. Tes 
lettres sont bien fermées et très 
ouvertes, ce qui indique un carac­
tère franc, et les lignes sont droites, 
ce qui indique un caractère égal. 
Il n'y a pas beaucoup de fautes 
d'orthographe dans ta lettre, à part 
les temps du verbe, “vous allez pré­
parez" au lieu de vous allez prépa­
rer, c’était peut-être seulement une 
faute d'inattention, car un peu plus 
loin, tu as bien écrit: “Nous allons 
essayer.” SI tu vois tes amies du 
courrier, dls-leur bonjour de ma 
part.

Recettes
Les oignons farcis 

(pour utiliser les restes de viandes)

Quatre gros oignons, restes da 
viande. Choisissez de gros oignons, 
faites-les blanchir vingt à trente 
minutes, creusez-Ies, c'est-à-dire 
enlevez les coques du milieu, en 
prenant garde de ne pas les briser; 
remplissez-les avec du hachis da 
viande. Mettez au four dans un 
plat à cuire avec un peu de graisse 
de rôti: arrosez de temps en temps 
et servez lorsque les oignons ont u- 
ne belle couleur.

Salade de harengs aux betteraves
Faites macérer une heure de la 

betterave coupée en petits dés dans 
un peu de vinaigre. D’autre part, 
coupez en fines lanières de la lan­
gue de boeuf et des harengs mari- 
nés en proportions égales. Mélan­
gez bien le tout et assaisonnez com­
me une salade ordinaire. Au mo­
ment de servir, ajoutez quelques 
cuillerées de crème fraîche et dé­
corez à volonté avec des rondelle» 
d'oeufa

¥
Conseils aux 

parents

★

Ne faites pas cela
La maman: "Notre mal*»» est 
trop exlgiie pour rêver d’une 
salle de jeux et comme Je n’al- 
uie pas un trouver sur le ptun- 
rher je n'arhrte aux enfants 
qUe des livres et des Jouets pour 
l'extérieur".

Faites ceci :
“La chambre des enfants est 
petite, nans aeons mis des 
rayons dans la salle à manger 
et nous achetons à nos enfants 
le* Joaets durables qui peu vrai 
leur aervlr longlcnip»*'*
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’ V* profit* se-ont versés au secours 
les familles <*■ Ste-Catherlne af-

*—» n,uivr un itnuge temporaire t 
chez des parents ou des amis. La „ , . _ ...
famille Michaud qui com;vp ci".il K-cberi GauJuer. directeur

Il laisse ‘ rois fils, dont le m | les chiens
de [ Le Dr Best, parlant à l'occasion

vdé
se et autres, “autant peur le duc] te. A 8h 45, le Pape p 
quo pour le portier". Griffl'h, ml- | la basilique sur sa se:
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I r>^ TafrakhlsaemeTiis siropies mais WHcieux ! Dts décoration 
t&Uc peu toir.pliquées mais spientUdej !

' C’est ià le secret pour /aire un succès & ia maison de 3a réception qui 
suit un mariage, réception qui ravira les invités et laissera à tous un 
souvenir ineffaçaole. Pour ia table elle-même, rien ne peu: tenir lieu 
jdc ia traditionnelle nappe de toile irlandaise. Tout comme le voile de 
(tulle de la mariée, la toile irlandaise demeui'e toujours dans la note, 
iet elle compose une base idéale pour mettre en relie/ l’éclat de Targen- 
jterie et du cristal.

I Lorsqu’elles préparent le menu de leur réception, la plupart des 
St al tresses de maison réalisent, que. de nos jours, même un déjeuner de 
boces doit être marqué au sceau de la simplicité. Et elles te disent 
ptussi que ce caractère de simplicité quelles veulent donner a la rè- 
jeeption. ne dispense pas du traditionnel gâteau de noces et du 'punch” 
classique. Mats au lieu du gâteau aux Zruits, très riche et que beaucoup 
jtt'aiment pas, elles proposent un gâteau blanc très simple dont Tolci ia 
técetîe :

Battez en crème IV» tasse de graisse; ajoutez graduellement trois 
liasses de sucre et mélangez bien. Battez 10 jaunes d'oeu/s Jusqu'à ce 
qu'il* soient épais. Ajoutez au premier mélange et battez Jusqu à ce que 
pe tout soit lisse. Tamisez 5 lasses de Zarine. ajoutez 5 c à table de pou- 
idre â pâte un peu de sel et tamisez ensemble trois /ois. Ajoutez à la 
Jarine, en alternant, 2'à tasses de lait et 2 c. à thé d'essence de citron. 
iUélangez juste assez pour que les ingrédients s’incorporent. Ne battez 
bas trop. Versez dans trois tôles de di/Zérentes grandeurs, la plus pt '^us 
■devant mesurer 5 poucts et la plus grande. 10 pouces. Lorsque le gâteau 
«et cuit, démoulez-ie et laissez refroidir dans des Imgea ou du papier 
(tiré Jusqu à ce que vous soyiez prête à le glacer, vous le décorez ensuite 
(à votre goût avec des ornements achetés dans les grands magasins.

•'FELICITE’' est sûrement le nom idéal à donner à ce bol que rem- 
jalit un punch savoureux. Il est facile à faire. Faites refroidir dans la 
jgla.-.lère électrique 5 bouteilles de soda à l'orange (12 onces chacune) 
<2 bouteilles >7 onces chacune) de soda au citron, et 1 bouteille (12 onces) 
|de cream soda. Battez en nèige les blancs de trois oeufs, ajoutez 2 tasses 
(de fraises fraîches ou congelées et battez légèrement. Ajoutez lentement 
■une bouteille de soda à l'orange et 2 c. à table de jus de citron; mélangez, 
placez rapidement dans le tiroir à glace du réfrigérateur. Lorsque le 
( inélan je commence à prendre, retirez du tiroir et battez avec le oatteur 
à oeufs Jusqu'à ce qu’il soit en mousse. Replacez dans le frigidaire et 
laissez froidlr Jusqu'à ce que prêt à servir. Pour servir, enlevez du tiroir 
des carrés de glace aux fraises et placez dans le fond du bel à yunch. 
îlcntemint, ajoutez les bouteilles restantes de soda refroidi.

» JfX ~ s
. -

*■- —

r' t

Voici le boi de punch aux oranges d’une saveur délicieuse tel'qu’il 
apparaît après qu’il a été minutieusement préparé. Des cubes de glaces 
aux fraises se promènent sur le dessus et promettent de rafraîchir 
k*s convives.

Le rire dans la 
peinture

L'art, qui rit par excellence Tu- 
pression directe des sentiments hu­
mains, nous a vttert souvent le spec­
tacle du rire. Il demeure dans la 
peinture, à travers les musées du. 
monde entier. Le plus grand artiste 
gui prit comme sujet /régnent cette 
extériorisation du contentement, /ut 
Franc Hais, né à Mulines en 15*0. 
mort à Haarlem en 1666. Il a jftudié 
le rire dans toutes ses expressions. 
Il est le peintre du rire. Presque tou­
tes ses oeuvres offrent des visages 
épanouis. Il s'est représenté en coni- 
pr.gnie de sa femme; tous deux ont 
des ligures gracieuses (musee 
d'Amsterdam). Ses toiles, où se re- 
truUient sans cesse des scènes joyeu­
ses, sont eéhC-cs- Les peintres fla­
mands ef hollandais ont d'ailleurs, 
souvent traité des sujets de bonne 
humeur de têtes; leurs musées et 
ceux de l'etranger contiennent des 
kermesses réputées.

N’ouhlions pas la fameuse "Jo~ 
conde" de Léonard de Vinci dont le> 
sourire charma Tunivers Rendons 
hommage au talent gui est parvenu 
a fixer et a éterniser l'expression la 
plus fugitive du visage. Rembrandt, 
cet artiste du drame et de la gran­
deur, se représenta, comme Hais, aux 
côté de sa femme, mais un terré 
en main, un large rire relevant sa 
moustache de truand.

Protégez-vous contre —* 
la fatigue

Les mauvaises attitudes. — Dans t
l’accompllastment des lâches jour­
nalières, c? n'est pas toujours I ex­
cès du labeur qui provoque la lassi­
tude, mais souvent une attitude d< - 
fee tueuse inlllgee au corps. Elle 
cause & ia longue cette sorte d'é­
puisement que l'on nomme le tbr- 
menage ménager.

Tas station debout, si elle est ra­
tionnelle, n’est pas fatigante.—Pour 
balayer, nettoyer miroirs et vitres, ^ 
essuyer les meubles, faire la vaissel- * 
le, laver le linge, ie repasser, etc ,
U faut se tenir debout. La fatigue 
ne provient pas de cette nécessite, 
si elle n'tst pas exagérée et tl les 
efforts sont calculés rationnelle­
ment.

Mais souvent, les ustensiles sont 
défeetu-ux : balais à manche trop 
court, évier, tables, planches trop 
bas ou trop hauts; ou bien, on ne 
songe point à se servir d'un escabeau 
lorsque c'est nécessaire et l'on se 
hausse sur U pointe des pieds, l’on 
étire les bras. Les remèdes sont sim­
ples; choix d'un balai à manche 
long et léger, essuie-meuble à man­
che, rondelles pour surélever tabhv ■ 
ou planches basses, claie au fond 
de l'évier. SI la taille de la ména­
gère est menue, au contraire, fait® 
établir une planche-escabeau pour 
accéder facilement aux meubles ïur 
lesquels il lui faut travailler.

Asseyez-von». — Habituez-vous à 
être souvent assises. H est une fou­
le de besognes que l'on j>eut fair* 
ainsi : éplucher les légumes, récu­
rer le» cuivres et autres ustensiles, 
préparer la pâtisserie, les saucer. 
Cette habitude n’est pas une marque 
de nonchalance, mats une économi” 
de l’énergie.

Beaucoup de mariées imdernes préfèrent 1* simple gâteau blanc au- 
(traditionnel gâteau aux fruits à la pâte si riche et qui est grnérale- 
pnent surchargé de décorations. Celui-ci promet de plaire autant et 
tfétre tout aussi delectably. ____ ___

Asseyei-vous convenablement —• 
Il exist* dans 1? commerce des siè­
ges à hauteur réglable, n faut coikj 
prévoir celui qui sera calculé selon 
la taille de la ménagère, les besog: eu 
à accomplir. Asseytz-vous le p'.uï 

Four le punch “Félicité’’ dont on a donné plus haut la recette en détails, souvent que vous le pouvez, mais 
des blanc d'oeufs ont été battus ferme puis mélangés avec des fraises et en une bonne attitude, et repicr ta 
ensuite combinés avec des breuvages gazeux et froids. De l’avis des a station debout dés que vous r<s- 
gourmete, ce punch est délicieux. | sentez de la lassitude.

Quand la marquise soignait 
ses rhumatismes à Vichy

Les Romains découvrirent les 
vertus curatives de l'eau de Vichy, 
mais jusqu'au XVIIe siècle, on ne 
les exploita guère. La Marquise de 
Bévigné fut ie premier agent de 
publicité de cette station thermale.

Ses doigts s'étant ankylosés, elle 
suivit ie- ttnsells de la Maréchale 
d'Estrées qui lu) Indiqua Vichy. Ne

pouvant écrire, elle dictait les let­
tres qu’elle adressait à sa fille.

'Ma main droit* ne veut rien 
entendre à nulle proposition que 
celle de vous écrire; Je l’en aime 
mieux. On lui présente une cuiller, 
point de nouvelle; elle tremblote et 
renverse tout... elle refuse tout à 
plat et croit que Je lui suis encore

trop obligée .. J’ai une patience 
admirable et J'attends mon entière 
liberté du chaud et de Vichy...”

Elle part le 11 mal 1876 dans un 
carosse attelé de quatre chevaux 
Après sept Jours de voyage, elle 
arrive dans la vallée de TAUler. La 
première impression est excellente 
Elle rencontre ses amies. Mme de 
Brissar, la chanolness* Mme de 
Longueval, d'autres encore qui lui 
font escorte. ,

Elle commence ton traitement a- 
vec courage.

“J'ai donc pris les eaux ce ma­
tin. écrit-elle. Ahl qu’elles sont 
méchante*! On va à six heurjs à 
la fontaine: tout le monde s'y trou­

ve, on boit et on fait une fort vi­
laine mine, car Imaginez-vous qu ­
elles sont bouillantes et d’un goût 
de salpêtre fort désagréable. On 
tourne, on va, on vient, on se pro­
mène, on entend la messe, on rend 
les eaux, on parle confldemment 
de la manière dont on les rend, 11 
n'est question que de cela Jusqu’à 
midi. Enfin, on dîne: après dîner, 
on va chez quelqu’un; c'était au­
jourd’hui chez moi. Mme de Bris- 
sac a Joué à l’hombre avec Salnt- 
Herem et Plancy; le chanoine et 
mol nous lisions ‘TArioste". A cinq 
heures, on va se promener dans 
des paya déliciei» ; à sept heures, 
on soupe légèrement. On se cou­

che à dix. Je me suis assez bien 
trouvée de me; eaux; J’en al bu 
douze verres; elles m'ont un 
purgée; c’est tout ce que Je désl^fc.

“La beauté des promenades, dit- 
elle encore, est au-dessus de ce quo 
je puis vous dire: cela seul me re­
donnerait la santé". Elle volt de 
Jeunes villageois et de robustes Hi­
les d’Auvergne danser la bourrée, 
au son des flûtes, des violons et drA 
tambours de basque: "La bourrée, 
déclare-t-elle, c'est la chose la plu* 
surptenante du monde; des pay­
sans, des paysanws une oreille ptur 
Juste que vous, une légèreté, une 
disposition- . Enfin, J en sgls rff- 
lel... H y avait un granî garçon

|
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Grands soirs d été

p y

Aesai r»fr»irh>^aant« «îo* 
t»r *i*f d‘on »olr prlr.ta.nift 
cfttr rab« d« dristflif »*- 
rlaiae blanche f*ea l'entl* 
a« plo* d’one /r»ne mon­
daine, cette aaiten 
eelntw.rod de teloprii noir «toi 
mulifne U taille ajoste au 
<bk iw^alle de la teiiet».

é I r V
A gauche, an astre mctïc.e 
rpitndidr ponr Ira beasa 
t«li-a d'êt^: on eeraape de 
tdoora noir p«*a* ««r one >u- 

r*e de toile bleue léfère eom- 
ne un nomgr. On notera 
t'eneolure sortant de I ordi­
naire qui dlface légèrement 
lea /paole« rt «Di e*,t or a* 
c or. rvcbé de telle bien.

Le blanc triomphe une de pioa
dana le modèle .1-des*»os qui convient 
tout aur-sl bien pose les aoirs doux de

elle: que pour lea bal» mondains d**;
«aiaor du carnaval. Il est fait oei 

erépe pesant et *a seule garnltura 
consiste en on ornement dt» erletai qui 
seoligne »♦ corsage».

*-es grands soira d rtê a'impriiw* ronl 
dou'diraaebt dans votre sauvenir ai pour 
la dartre ou le diner chie auquel «ou» 
♦ tes roneiée, eons endossex une ioIh- 
de tulle blanc, u jape taporceae et à 
corsage rjnstf rotnme cell# oue »'è 
légante ei-des»rs arbore »*ec tant de»grace.

Four re ïes qui affeciionnent i elegan­
ce rlassiqne rt s» ulpturale A la fo<s. 
rien ne vaut la robe de «l»ner en rrêpe 
noir qu ëclaûre une touche blan< Le “« 
pastel. Le modèle ci-dessou*-, qu'à d<**- 
*»né Nicole de Tntis. répond à te ra- 
non de l'éléganre, et le collet-papillon 
ainsi que le drapé de» hanches de 
nuance turouolae offrent un contraste 
superbe atec le noir de la robe.

Lu piqué blanc. malgré 
sa grande simplicité, est 
qu*h! même d un grand 
cliaiP.e pour la robe longue 
qu'on te doit endaeaer ies 
noir* d'été. Et on Ta utilisé 
a droite poor re modèle 
d one grfteo exquise en dé­
pit de sa sobriété extrême, 
modèle qui ravira tontes les 
Jeune», graduées, débntarteu 
et autres.

Dec/, delà avec la mode
Vne yrande parade de modes a «‘té tenue à Londres récemment. D'un inté. 

rét tout particulier, cet événement a permis aux dessinateurs et aux couturiers de 
donner libre cours à leur esprit Inventif sans se voir limiter par aucun réglement.

Cette entière liberté se manifeste pcrlkuliérement dans les manteaux aux- 
çueis on a donné une ampleur inusitée, soit par la coupe circulaire, soit pa* des 
plissés, lé plus souvent, grâce à des plis profonds. De larges poches apportent un 
effet de péplum remplacent, dans certains cas. la largeur de la jupe.

Une autre évidence de l’absence de tout contrôle dans l'emploi des tissus est 
constatée dans les manches dolman très en faveur; les épaulettes restent larges, 
riaii sans exagération Plusieurs dessinateurs emploient mtr les robes ta cape tout 
à fait gracieuse et gui. la plupart du temps remplace let manches. Bien que de 
lignes droifM, ces robes possèdent des jupes larges ou parfois des drapages légers 
sur les hanches qui n'alourdissent pas la silhouette.

Les robes du soir annoncent une saison de grand déploiement pour l’hiber 
prochain; les tissus y sont abondants et de haute qualité. Presque toutes ont des 
traînes ou tout au moins des jupes très larges balayant le toi d l'arriére. Et meme 
les robes longues d'aprés-midi présentent des décolletés beaucoup plus importants 
et la robe d’époque conserve la suprématie, qu'elle soit coupée dans le velours ou 
es brocards ou dans le vaporeux linon.

déguisé «i îpmmp qui me divertit 
fort, car sa Jupe était toujours en 
Vair et l'on voyait dessous de fort 
belles jambes". Elle prend son 
mal en patience et se soumet aux 
exigences de son traitement.

Voici comment elle raconte les 
eéanass de douche.

"C'est une aster, bonne répétition 
du purgatoire On est toute nue 
dans un petit lieu sous terre, où 
l'on trouve un tuyau de cette eau 
chaude. Cet état, où l'on conf.ervc 
à peine un» feuille de figuier pour 
tout habilement, c'est une chose 
aaM» humllliante. J'avais voulu 
mes deux femme» de chambre pour

voir encore quelqu'un de connais­
sance. Derrière ie rideau se met 
quelqu'un qui vous soutient le cou­
rage pendant une demi-heure".

Ce compagnon, c'était un méde­
cin de Oannat qui avait de l’esprit 
et connaissait le monde.

"D me parlait donc pendant que 
J'étale au supplice. Représentei- 
vous un jet d'eau, toute la plus 
bouillante qu evous puissiez ima­
ginez. On met d'abord l'aiarme 
partout, pour mettre en mouve­
ment tous les esprits; et puis on 
s'attache aux jointures qui ont été 
affligées, mais quand on vient à 
la nuque du cou, c’est une sorte de

feu et de surprise qui ne se peut 
comprendre; cependant, c'est lis ie 
noeud de l'affaire, n faut tout 
souffrir et l'on souffre tout et l'on 
n'est point brûlée, et on se met 
ensuite dans un lit chaud, où l'on 
sue abondamment, et voilà qui 
guérit”.

Et ces supplices chinois mènent 
la Marquise au miracle de la gué­
rison. Elle se fait l'ardente pro­
pagandiste de ces eaux "miracu­
leuses" et désormais, les grandes 
dames de la Cour, les maréchaux, 
et lea ministres viennent soigner 
leur foie ou leur goutte dans ce 
pays délicieux.

En vous levant le matin
Dte hygiénistes du ministère de 

la Santé nationale et du Bien- 
être social offrent un conseil aux 
gens qui n'aiment pas se lever tôt 
le matin. Us recommandent de s'al­
longer & piat sur le dos, et de pro­
céder à quelques extensions des 
bras, d'une manière naturelle mais 
vigoureuse. Cet éxercice réveille 
les muscles et votas donnera la dé- 
tc-nnination de commencer allègre­
ment la Journée.

Signes de santé
L'trritabüité chez les enfant» est 

un sign- de mauvaise santé. En pa­
reil cas. il faut consulter le méde­
cin de famille. Les spécialistes du 
ministère de la Santé nationale et 
du Bien-être social à Ottawa don­
nent cette liste des synyptéenes 
d'une bonne santé chez le; enfanta: 
des yeux brUlantp, une peau claire, 
une bonne posture, un bon appétit, 
de la vivacité de corps et d'eeprit, 
une disposition a Triable.

ce n 
«am f 
-oie 

de 
tfior 
■ent. 
iure,
•vent 
.. De

•, ne 
imen 
agen 
) co 
it qu 

am 
é de: 
et d 
i Ru: 
à la 

fixe: 
co qu 

et I

e coi 
.nclu: 

invi 
r qui 
inviti 
telgra 

min 
avie 
quair 
s que 
acccj 

v Ve:

inc
ar
mi
APPA 

A ■ 
la ré 

it con 
mort 
lue di 
t où 
e atoi 
tour ( 
ediatio 
ges a 
5 radi 
îur la 
on.
. Les s 
■rent 
aes. C 

caue 
veux 
•ement 
iyons 
dans 
sans 
uage 
ans 

preu 
é dan 
age. C 
ssants 
ude.
■ sU ; 
s avioi 

Près 
\t risqi

Cl

de
ICAN, 
es des
ier
on
/ier

po 
ofi 
C 

Etat 
1

Ue sail
les

leçc 
qu’il

'. n
human
a is, de 
de la

ïes pe 
ui aim
Italie) 
sa cha
en dai 

cons
ae doit 
'alité a
coudre

il

. le Pï 
de sai:

"un 
stingua 
i par 1 
' Cette 
cole d" 

citoyi 
t à CS 
Elle f 

mission 
*t or< 
d'instit 
leurs v 
dres. i 
. Rio-e 
-aine a 

de Is 
•mi Hi 
Tryon

profits se-nnt versés au secours I chez des narents ou des ami R laisse trots fils, dont le Pf j fps chit-r,:: _________ ■lr 1

40.00
• foule 
tome e 
ngers q 
vesante: 
isation. 
sche m: 
liait su 
'.res du 
«lé pai

^74626



HUM :.. LUUIUUUULUL JUIU ItiKULK A L Uii VD UAKAulj I ENTffFPiixAhF ri AK i «I

Pag* 6 DImancha, T Juîllat 194*

F\ n\
O a par EDGAR RICE BURROUGHS^

L« IrniM prri«*it. Rl leas m «««rail auei«»a 4ao(«r. 
U fallait ««‘U la tran#* aa plaa vttot Tala pr«ti4ral* 
de* hauraa «a •** War*, k oaat*arn«r la f*r*4.a réalisa «at 

petits sentiers d'aal- 
maes «al s'ea* 

▼raient au mtliea 
set enrheTèt/ensent 

ne le eonâulraUat 
nulle part.

grande barrié 
rierr d'arbres 

de la jungle cea 
rerts d'épi- 

ae« barrait la roa- 
à Tartan 

«ai désirait désea 
purement reteur- 

ehes lui 
délai.

Arefl precaution le 
«eignear de 

jongle grimpa 
semmet de cette 
végétation d* la 

S’il glissait. 
I serait immédia­

tement déchiré par 
cea épines acé/ées 
cemrae des éf

Sans se iaiaer 
réter par une 

■impie difficulté 
physique l’agile 

h;»mate-singe décida 
de royager au 

■ouimet de ce* ar 
becs épineux aux 
branches entrela­

cée*.

Lorsque le sole» de ira desee 
dit b l'eccldent. Tarxao 

n'étsit «u'à ml-ehemln. L 
curité approchait.

CpoHé de fatigue, tl arracha 
le* epmes et s'endormit d‘un 

prafend sommeil, en sttendaot 
l'aurore

Tartan •’fr-Ula 
lorsque les 

griffe* de l'el- 
seaa » en­

foncèrent dans 
sa chair et «ne 

son bes 
chercha ses 

y eut

Les yeux de Ska. le Taatour 
cherchant uneiaoe chose à manger.

perçut fa forms Inerte de 
t’homme-singe. Sans faire de bruit, 

descendit prêt A faire un festin.

Ska. I* raaafeur 
de charogne, fut 
surpris de dé- 
découvrir a 

sa victime était 
rlvsnte

”a r rippa nt d 
toutes ae* fer 
ce* aux pattes 
du vauteur,
Tftrtan ae trouva «eudain 
suspendu dan* fespace tan­
dis (|ue les Baissante* allé* 
de l'oiseaB ïc* soulevaient 
au dessus de la forêt.

Combien de tempe Ska 
pourrait-il supporter 

■on poids ? L’hom 
singe regardait l’éten 

dur de forêt 
pointaient le* épines 

demandait corn­
ent faire pour forcer 

l’oiseau à se pover 
sur la terre.

«a!
préparait a lui 
livecr bataille

semaine prochain# | 
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Emblèmes floraux nationaux
Le Canadh et quatre de ses pro­

rinces — la Nouvelle-Ecosse, le 
Manitoba, l'Alberta et l’Ontario — 
ont adopté des emblèmes floraux 
nationaux. L'emblème du Canada, 
la feuille d'érable, de même que 
l'arbousier traînant de la Nourel- 
le-Ecosse, était déjà connu comme 
tel u y a plus d'un siècle. Il s'est é- 
tabll sans proclamation officielle 
ou publique, & l'Instar de la Rose 
d'Angleterre, du Chardon d’Ecoase, 
du Shamrock ou trèfle d'Irlande et 
de beaucoup des vieux emblèmes 
nationaux.

L'arbousier traînant ou 1a "Fleur 
de mal" de la Nouvelle-Ecosse, l'A­
némone du Manitoba et la Rose 
sauvage de l'Alberta ont été offi­
ciellement reconnus par les gou­
vernements provinciaux, et on a 
soumis à la Législature de l'Onta­
rio un projet de loi reconnaissant 
officiellement le Trillium comme 
l'emblème de l'Ontario.

Les fleurs emblématiques natio­
nales ont une signification parti­
culière dans certains pays, où el­
les aymbollsent les caractères ou

les sentiments des nations. Beau­
coup d'entro elles, notamment dans 
les provinces canadiennes et aux 
Etats-Unis, furent adoptées par 
mesure législative. Ailleurs, et no­
tamment dans plusieurs pays eu­
ropéens, en Egypte, dans l'Inde et 
au Japon, la fleur préférée a gra­
duellement été reconnue comme le 
symbole de la nation, parce qu'elle 
s'associait au passé, aux cérémo­
nies religieuses et au sentiment po­
pulaire Une histoire Intéressante 
s* rattache à chacune d'elles.

La feuille d'éraWe
L'emblème canadien était con­

sidéré comme hautement symboli­
que de notre peuple U y a plus d'un 
siècle. A un congrès de la Société 
Salnt-Jean-Baptlste, tenu à Mont­
réal le 24 juin 1638, la salle était 
décorée d’une profusion de bran­
ches et de feuilles d'érable à su­
cre, et l’orateur principal, Denis- 
Benjamin Vlger, loua les vertus de 
l'érable, dont U vanta la robustes­
se, la valeur et 1a solidité de son

bols pour le chauffage et pour la 
construction et les services inesti­
mables qu'il rend aux pionniers 
par sa production annuelle de si­
rop et de sucre. Les sentiments 
exprimés par l’orateur étalent sans 
doute ceux que partageait déjà le 
peuple canadien à cette époque de 
notre histoire.

L’arbousier traînant
La fleur de l'arbousier traînant 

qui fut choisie comme l'emblème 
officiel de la Nouvelle-Ecosse en 
1901, était tenue en haute estime 
dès 1825; elle ornait à cette épo­
que la première page du “The No­
va Scotian”. Trente ans plus tard, 
elle fut associée à la Rose, au 
Chardon et au Shamrock sur les 
timbres de poste. Elle est égale­
ment l'emblème floral de l'état du 
Massachusetts, où elle est mieux 
connue aous le nom de ‘'Mayflo­
wer", Son nom y est associé aux 
Pères-Pèlarlps qui, à la fin de leur 
premier hiver pendant lequel Us 
avalent subi de grandes privations, 
voyant les premières fleurs prin­
tanières percer la terre, appelèrent 
la plante le "Mayflower”, le mê­
me nom que le navire historique

sur loquel Us étalent venus à Ply­
mouth Rock.

L'anémone
L'Anémone, emblème du Manito­

ba, fut choisie par la Société pro­
vinciale d'horticulture et devint 
emblème officiel en 1902. Elle est 
aussi connue par les noms de fleur 
des vents (Windflower» et de fleur 
de Pâques; elle est aussi la fleur 
de l’état du Dakota Sud.

Ta rose sauvage
L'emblème de l'Alberta, la rose 

sauvage ou églantine est aussi la 
fleur de l'état du Dakota Nord, de 
i'Iowa. de New-York et de la Géor­
gie. L'éditeur d'un Journal d'F-d- 
rnonton ayant proposé que la Pro­
vince adopte un emblème floral, 
l'Institut des femmes s'occupa de 
la question et en saisit le Ministère 
de l’Education. L’èglantine fut 
choisie par les écoliers de la pro­
vince.

Le (rillium
De Trillium à grandes fleura 

(grandtflorum», aussi appelé Wa- 
ke-robtn. choisi par l'Ontario, fut

accepte par la société d'horüoul» 
ture d'Ontario en 1935 a prêt qu'il 
eût été recommandé par un comité 
de botanistes, qui consultèrent à oa 
sujet les sociétés d'horticulture dé 
la province ainsi que les école» se­
condaires. Le Trillium, qui se plall 
dans les bols, un peu partout dans 
la province, vient bien également 
dans les jardins, mais 11 ne peut 
être utilisé comme fleur coupé* 
parce qu’on ne peut ouetUtr celle-ol 
sans prendre avec elle les feuille* 
qui l'accompagnent et qui sont né­
cessaires au développement de 1* 
racine bulbeuse, pour la floraison 
de la saison suivante. C'est pouf 
cette même raison que l'on ne de­
vrait Jamais arracher le Trilltun» 
négligemment dans les bols.

I>a rose d'Angleterre
De choix de la Lose d’Angleterr* 

comme emblème floral de ce pay* 
remonte au treizième siècle: elle 
fut choisie par Edouard I en l'hon­
neur de sa mère, que l'on appelai* 
la Rose de Provence Deux siècle* 
plus tard, Henri VTI cholalt pouf 
son blason la rose Tudor, qui es* 
une fleur rouge double à centre 
blanc. De Chardon d’Ecosse rendil 

(A suivre en page 7>
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Ils ne fabri­
queront plus 
d'avion ici !REÇUS

2 octobre, 1M2 — I* “Pt»y- 
lisM, une forteresse vola aie 
était la dernière d'une for­
mation qui opérait un raid 
de jour sur une avionnerie 
de Méaolne en France oc­
cupée. Une terrible bataille 
s’engagea ... quarante et un 

contre un

Les voilà... ils sont 
au moins quarante ! 
Un projectile vient 

de couper mon tube 
d’oxygène.

Un autre projectile iOirnn perça le 
fuselage de l’avion !

Aux commandesI>e la mitrailleuse «le la queue Les Alle­
mands ap­

prochent un peu 
trop î Je ne puis 
descendre le nez 
dr mon avion. Ils 

ont coupé les 
commandes 1

Je vais me lais­
ser glisser pour 
sauver les hom-

Aux commandes.. rmen qui man 
tfoent d'oxygène

r
L'escadrille de 

Goering n'est pas 
si terrible, après tout. 
Je viens d’en descendre 

trois â
Pendant ce te mu* d*D« la tourelle 

•apérleur* ...MancheAu-dessus de Au-dessus de la eôte anglaise-.

7 Deux moteurs

% (( orament te pôrles-tu, Tom ? 
Vous n’êtes plus que trois à faire 
feu . .. mais les Jerries tombent !

hors de service et 
notre train d’atter­
rissage est démoli. 
Que dites-vous 

navigateur *1

Avancez! Lempen­
nage coupé, comment 
veux-tu le faire pt 

quer du ne* ?

Qu attendons- 
nous sur nos 

sièges T tmlgM.

J'ai localise 
un petit aéroport 

pour avions de 
combat. C’est près 

d'ici.

I* mitrailleur était mort à son poste :

J« r*j;retU mal* 
U>oi ee que p»U 
faire eenr amortir W 
C'fcoo e«t dr raerr . 

»rbrt« ' 1-r train 
d'attrrriaaarr »r 
fonctionne pa*

C’est ainsi que l’équipage du “Phylis ’ apres s ctre 
battu quarante et un contre un ramena le bom­
bardier avarié en sûreté, écrivant une autre de ces 
glorieuses pages de î’histoire de l’aviation améri 
cal

La mite canadienne

« r

Les fromages de grosseur anor­
male ont toujours auscirf beau­
coup d’intérêt Un des premiers 
fromages monstre a été fabriqué 
«n 1840. ppur être ofeirt à la reine 
Victoria, le Jour de son mariage. 
Il avait été fait du lait de 7Ô0 va­
ches, dans le district de Cheddar 
Le fromage mesurait 9 pieds et 4 
pouces de circonférence et pesait 
1,232 livres.

+

Avant 1860. Hiram Ranney, de 
Balford. Ontario, fabriqua plusieurs 
gros fromages sur sa ferme, dont 
un de 1,200 livres; en 1865. Andes 
Smith, dans sa fabrique près de 
HorwirA, Ontario, fil un fromage 
de 4.000 livres. L’année suivante, 
M Ranney avec l’aide de son gen­
dre James Harris de la fromagerie 
d’Ingersoll, fabriqua un fromage 
de 7,000 livres qui fut présenté à la 
foire dé l’Etat de New-York & Sa­
ratoga, ainsi qu’à l'exposition pro­
vinciale de l'Ontario à Kingston. 
De 1882 & 1892, James Ireland de 
la fabrique de Oallomay fabriqua 
«6 groa fromage, dont 11 pesaient

5,500 livrés chacun. La ’ MITE CA­
NADIENNE", qui pesait 22,000 li­
vres nettes avait six pieds de hau­
teur et mesurait 28 pieds de cir­
conférence; elle était sortie de la 
Station laitière fédérale de Perth. 
Ontario, en 1892, pour l’exposition 
Internationale de Chicago. Elle a- 
valt exigé 207,200 livres de lait, é- 
qulvalent A la quantité produite 
en une journée par 10,000 vaches 
en septembre Ce fromage fut mis 
dans un moule d'acier, dans lequel 
11 fut pressé. Le fromage fut expé­
dié à Londres après l'exposition; sa 
qualité exceptionnelle lui valut d'ê­
tre rapidement découpé et distri­
bué aux restaurants et ménages de 
la ville.

Le fromage est le complement 
d'un bon répas et le supplément 
d’un mauvais. Briffault.

Crème placée aux 
fraises fraîches

2-3 dé tassé de lait condensé sucré 
1-2 tasse d'eau 
1 tasse de fraises écrasées 
1-4 de tasse de sucre de confiseur 
1 tasse de crème épaisse, fouettée 
—Mélange* «nsemble le lait con­

dense et l'eau, ajoutez les fraisas 
et le sucre. Mettez refroidir. Bat­
tez la crème jusqu à ce qu elle soit 
assez épaisse. Incorporez au pre­
mier mélange et versez celui-ci 
dans le tiroir du réfrigérateur. 
Laissez prendre jusqu'à ce que la 
crème glacée ait la consistance d’u­
ne bouillie.

Pendant ce temps, mettez refroi­
dir un bol et un batteur, Une fols 
la-crème à moitié prise, versez 
dans le bol et battez rapidement 
jusqu'à ce que la crème glacée soit 
lisse. Il ne faut pas attendre que 
la crème fonde avant de la remet­
tre dans le tiroir du réfrigérateur. 
Laissez prendre jusqu’à ce que la 
crème glacée soit ferme. Cette re­
cette sert 6 personnes.

Une crème de pétales de rose
Pour rajeunir votre peau, la pu­

rifier, lui donner de la fraîcheur, 
rien de mieux que de la nettoyer 
le soir avec la préparation auivan- 
te:

Pilez des pétales de roses rouges 
fraîches et de roses pâles fraîches 
jusqu'à consistance de pâte. Pre­
nez le même poids d'axonge très 
fraîche et mélangez bien avec le« 
pétales de roses pilée*

Emblèmes floraux La fleur-de-üs

nationaux
(Suite de la page 6’

un giand service autrefois à l'oc­
casion d'une attaque de nuit faite 
par une armée danoise. Un soldat 
danois nu-pieds marchant sur un 
chardon poussa un cri qui donna 
l'alarme aux défenseurs, et ceux-ci 
repoussèrent rapidement les enva­
hisseurs. Le Poireau du pays de 
Galles fut aussi choisi par ce pays 
pour les services qu'il avait rendus 
pendant la guerre. Quand Cad- 
wallen. chef Gallois, fut sur le 
point d'en venir aux mains avec 
Deiwin, roi de Northumbria, il or­
donna à ses soldats de porter un 
poireau à leur casque, afin qu il 
puisse les reconnaître parmi les 
soldats ennemis. Les Gallois eu­
rent la victoire et ils choisirent le 
poireau comme emblème de la na­
tion. L'Irlande choisit le Sham­
rock ou trèfle parce qu’il avait ai­
de St. Patrice à expliquer aux a- 
dorateur* le mystère de la Sainte 
Trinité.

La fleur-de-Lis, l'emblème ita « 
France, que l’on dit avoir été sug» 
gérée par l’iris, était employee dan* 
les cérémonies Su couronnement» 
Lorsqu’un roi était couronné, il pas­
sait au milieu de son peuple ta 
portant un iris pour représenter uii 
sceptre.

Il y aurait bien des histoires in­
téressantes à raconter au sujet d* 
lotus d'Egypte et des Indes, du 
chrysanthème du Japon, de la cen­
taurée d'Allemagne, du tilleul d» 
Prusse, de l’Amarante de Suède ft 
des quelque 40 fleurs des états d» 
l’Union américaine. La plupart 
des fleurs des Etats-Unis ont été 
adoptées au cours des quarante 
dernières années, les unes par le* 
écoliers, mais presque toujours par 
la Législature de l Etat, sur la re­
commandation des institution* 
eom^Cientes, comme les Filles d A- 
mériqi.ê.

J.-B. SPENCER.
«Président rie l'A««oeiat:on 

d horticulture de l'Ornano »
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TrMCf

KosaUnol était avec loi Quand ia cho 
59 est avivée, elle a trouvé moyen 
de le ramener à la maUon avant 

Qu il ne soit mort. C'est tout 
ce que je sais.

Votre docteur (le fa mille nous a appelé*. 
1! a dit 4u« votre mari devait étrf 

mort peu de tempo après son 
arrivée.

Mais il faut que tu par 
le*. fiossignoL Qui a fait 

cela à ton père

Q
c

Les bonnes petites filles n'ajissent 
pas de la sorte. Tu devrais aider 
la police à arrêter et punir le meur 
trier de ton père.

Je t en 
prie, Ko* 
slffnel, pas
la radio

Ta mere 
ne veut 

pas l’en 
tendre

Son pere lui avait parfaite­
ment enseigné le code de ces 
criminels. 84 nous pouvions 
lui faire comprendre --

Je ne parie 
pas. Sorte* 

d'ici !DO
sgsB

ID S#

Comment le 
pourrait-elle 
KUe était &ans 
conn aisance 

quand 
nous avons 
échangé ces 
coups de feu.

Sans attirer son attention, Pat, 
trouve sur quelle longueur d’onde 
elle a svnthonlsé sa radio

Vous aver quitte votre appar 
tentent. Renfort, vous êtes 
fouî Vous ave* perdu tout 
contrôle. CeUe petite fille 
peut toujours mettre !« doigt 
snr voua.

i
:

iOui —peut 
être n’était 
elle pas 
connaissan
ce. I

Pendant ce temp* dans la ruelle en arrière de 
U maison de Rossignol après que le* autres 

furent paftis :

Vous la pensiez sans con­
naissance Mais vous ne pou 
m être sûr, Ren 
fort, vous ne 
pou»e* être sur

Dis-le à la pouce. Ros­
signol- C'est ta cons­
cience T DU-lnac «Je quo
tu

Rossignol — c’est ta conscience. 
Pourquoi ne pas dire à la police 

ce que tu sais ?

Bracelet 
radio.

Le chot de Cicéron BUD FISHER

a
4.\&V
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